
A
vec les équipes de l’inter-

communalité, Michelle 

Barbé, présidente de la 

Maison de l’Architecture de la 

Corse, mène cette originael et 

transversal. Les projets culturels 

élaborés par les résidents ont pour 

vocation de contribuer à ouvrir le 

regard des habitants et des acteurs 

locaux sur les problématiques 

contemporaines liées à l’identité 

des villes et des territoires. Et ce 

avant même la réalisation des amé-

nagements urbains et/ou touris-

tiques. D’habitude, les premiers 

concernés, les riverains sont invi-

tés à s’exprimer certes, mais sur 

des programmes quasiment finali-

sés, donc délicats et coûteux à cri-

tiquer ou à modifier. Avec la méca-

nique participative de cette 

résidence d’architecture, les habi-

tants sont au coeur de la réflexion. 

Leurs paroles, leurs vécus sont pris 

en compte. C’est un exercic exem-

plaire de démocratie participative, 

via des rencontres, des ateliers, des 

conférences, des expositions, le 

tout sur un temps long, d’avril à 

novembre 2022.  Michelle Barbé : 

« La société civile a du mal à s’ap-

proprier les enjeux de la construc-

tion de son cadre de vie. 

L’intention est de révéler la rela-

tion intime entre l’usager et le ter-

ritoire auquel il a le réel sentiment 

d’appartenir. Cela lui permet de se 

l’approprier, de comprendre son 

histoire, de connaitre ou découvrir 

ses richesses, au final, de se sentir 

concerné. » 

 

Enquêtes de terrain 

 

Pour aller à la rencontre du réel, 

du ressenti de ceux qui vivent le 

territoire, deux lauréates « résiden-

tes »ont été sélectionnées : Lola 

Monset, écrivaine-journaliste et 

Adriana Blanco, architecte-anthro-

pologue. Valeur ajoutée de leur 

mission ? Tout ce qui sera expri-

mé, écouté, noté, décrypté, pourra 

inspirer l’ensemble des décideurs 

insulaires.  Après quatre sessions 

en immersion, les « résidentes » 

rédigent un narratif qui servira de 

« guide à soi » et de cartographie 

touristique.  Ce projet est vision-

naire, culturel, sensible, humain, 

ultra local et... poétique ! Les 

témoignages parlent de botanique, 

de toponymie, d’écologie, de cam-

ping, de gîte rural, de quartiers, de 

rythme des saisons... Autant de 

propos qui seront « moulinés » 

pour concevoir un projet global 

pour l’intercommunalité. Les 

extraits des toutes premières 

enquêtes sont éloquents : « Si les 

odeurs sont des portes vers les 

souvenirs, le mois de mai en Corse 

est un voyage dans le temps. Le 

vivant renaît, se redresse, apporte 

les effluves du maquis : la Corse, 

et notamment le Fium’Orbu-

Castellu, se métamorphose en 

fleur d’oranger. S’il existait un 

tourisme olfactif, nous conseille-

rions la visite de l’île de beauté au 

printemps…. »  

La Corse est vulnérable face à l’ar-

rivée massive de visiteurs et de 

flux presques incontrôlables en 

été, qui du seul fait de leur nomb-

re,  bouleversent l’écosystème. 

«La Plaine Orientale, si elle ne 

connaît pas les chiffres de 

l’Extrême Sud ou de la Balagne, 

accueille tout de même beaucoup 

de vacanciers le long de ses côtes 

et la destination attire toujours 

plus. Mais concernant ses villages, 

ses places, ses routes, les infras-

tructures ne sont pas toujours 

adaptées pour une démultiplica-

tion des estivants. Au cœur des 

montagnes par exedmples, les 

logements de vacances n’existent 

pas etc … » 

Selon Laure Prieur du Pôle déve-

loppement territorial et Aména-

gement durable du Fium'Orbu-

Castellu : « un Plan paysage est en 

cours d’élaboration portant sur 

l’espace public, l’urbanisation 

actuelle du linéaire littoral et la 

qualité de vie dans les villages. 

Pour donner du sens au bien-être 

des habitants comme des visiteurs, 

pourquoi pas profiter d’un regard 

neuf et extérieur pour faire un pas 

de côté ? Ici vous savez, toute 

l’année nous sommes des touristes 

du week-end ! Alors nous voulons 

des aménagements bien conçus, 

liés à à la saisonnalité comme au 

bien-vivre des habitants. La zone 

Route du Bois, immense friche 

industrielle de la montagne au lit-

toral, révèle un passé et des vesti-

ges qui ont marqué la mémoire des 

familles. C’est un défi en terme de 

politique publique pour se proje-

ter dans l’avenir ! » 

Michelle Barbé souligne: « Cette 

micro-région reste un des seuls 

territoires où l’activité touristique 

du littoral n’a pas d’influence éco-

nomique sur l’intérieur. Les enquê-

tes rendent audible ce qui est là, 

invisible, non encore formulé. 

C’est de l’anthropologie. L’archi-

tecte, ensuite, va spatialiser les 

choses, pour que tous et chacun 

imaginent un autre avenir touris-

tique sur son territoire. A la 

Maison de l’Architecture de Corse, 

nous oeuvrons en faveur de  la 

société civile. Si on veut que les 

choses changent, il faut des 

démarches inclusives en « bottom 

up » (ascendante), en «design  

thinking», incluant préalablement 

les attentes et désirs du terrain. 

Les projets seront plus pertinents. 

Le tourisme ne peut pas être déci-

dé uniquement par ses acteurs. 

Dans le futur tout sera intercon-

necté, le patrimoine, les flux, l’a-

gro pastoralisme, la forêt, le tou-

risme, l’habitat, les voiries… » 

 

Route du bois 

 

Le coeur du projet, c’est la créa-

tion architecturale proposée pour 

La Route du Bois.  L’entreprise 

Forêt Terre et Force du Fium’Orbu 

(FORTEF, de 1928 à 1936) avait 

métamorphosé le paysage. Les 

vestiges à Miggliacciaro et à 

Agnatellu, racontent la saga d’une 

entreprise forestière insulaire qui -

il faut le dire- a surexploité la res-

source. En 1932 le domaine com-

porte un château sur 1250 h, une 

cité ouvrière, une école, auxquels 

s’ajoutent des routes, une centrale 

hydroélectrique, des services d’ur-

gences. Le bois du Fium’Orbu 

était acheminé via un téléphérique 

du col de Bianca jusqu’à la scierie 

de Catastaghju, puis à la gare 

d’Agnatello et au port de 

Calzarellu. Les meubles  estam-

pillés Fortef étaient alors exportés 

partout en France.  Une saga 

extraordinaire, qui interroge à la 

fois, sur le passé à mémorialiser et 

sur le futur à bâtir. Face à un tel 

enjeu, une évidence s’impose : la 

coopération entre architectes, élus, 

populations et professionnels du 

tourisme.  

 

Liliane VITTORI 
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Le Fium’Orbu Castellu se construit un avenir
Après Besançon, Poitiers, Le Mans..., le Fium’Orbu-Castellu, a répondu à l’appel à candidature européen des 

processus d’enquêtes des « Résidences d’architecture », piloté par le Réseau National des Maisons de 

l’Architecture. L’objectif est d’embellir les cadres de vie en alimentant les réflexions en cours sur les politiques 

publiques de redynamisation des territoires, l’activation des espaces périurbains, et plus largement encourager 

la parole de tous sur les enjeux liés à l’adaptation aux effets du dérèglement climatique, à la fertilité des sols, au 

tourisme, au paysage, à l’économie circulaire... La démocratie participative, mais en vrai.
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